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L
es industries de la mode et du luxe 
représentent une filière stratégique 
pour la France. Cette filière contribue 
largement à l’activité économique, au 

rayonnement international et à l’image de 
la France et le potentiel de croissance reste 
significatif au-delà des aléas conjoncturels.

Derrière l’image prestigieuse de la mode et 
du luxe du « made in France » réputée dans 
le monde entier, se côtoient de grandes 
marques - fabricants ou donneurs d’ordre 
- et quantité d’entreprises ou d’ateliers, 
intervenants pour certains en sous-
traitance. Tous sont porteurs de savoir-faire 
d’excellence. C’est ce maillage industriel 

composé d’une hétérogénéité 
d’acteurs qui contribue depuis 
des siècles à forger « l’exception 
française ».

La filière bénéficie d’un 
environnement favorable mais 
en partie seulement. Elle est 
également porteuse d'un paradoxe. 
Alors que les industries de la mode 
et du luxe enregistrent de forts 

taux de croissance et témoignent d’un 
potentiel de développement significatif 
porté par l’essor des marques et des 
enseignes à l’international, le secteur est 
mis sous tension. 

En e�et, les évolutions de l’environnement, 
les choix stratégiques ou les modifications 
organisationnelles entraînent de profondes 
mutations des chaînes de valeur des 
di�érents secteurs : des mouvements 
d’intégration, d’externalisation ou encore la 
délocalisation d’une partie de la fabrication 
reconfigurent les chaînes de valeur, 
de nouvelles pratiques entre donneurs 

d’ordres et sous-traitants se développent 
pour répondre notamment aux exigences de 
production. Ces transformations permettent 
d’accompagner le développement soutenu 
de la filière via  l’essor des marques et ainsi 
de valoriser les savoir-faire à l’international. 
Mais ces mutations ont parfois entraîné une 
reconfiguration des chaînes de valeur via 
le repositionnement des acteurs et la mise 
en place de nouvelles organisations de la 
production pouvant a�aiblir ou entraîner la 
perte de savoir-faire d'exception pourtant 
reconnus.

Face à la vulnérabilité de ses savoir-faire, 
la filière est-elle menacée ? Tout dépend 
de la capacité de l’ensemble des acteurs 
à se mobiliser pour activer de nouveaux 
leviers, adopter des modèles originaux, 
saisir des opportunités et accompagner 
le développement des di�érents secteurs 
de la filière. Le patrimoine immatériel que 
constituent les savoir-faire des industries 
de la mode et du luxe est et a toujours été 
porteur d’innovation. Il ne demande qu’à 
être valorisé.
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 Le luxe a sa 
logique propre, 

qui n’est réductible 
à aucune règle car il 
se réfère au domaine 
des désirs et non des 
besoins.
LE LUXE, JEAN CASTARÈDE, 2012
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CONTEXTE DE L’ÉTUDE
et méthodologie 

SAVOIR-FAIRE :
de quoi parle-t-on ? 

Pour renforcer la compétitivité des chaînes de valeur dans les industries de la mode et du luxe, 
le Comité Stratégique de Filière (CSF), animé par la Direction Générale de la Compétitivité, 
de l’Industrie et des Services (DGCIS), a formulé plusieurs orientations stratégiques parmi 
lesquelles « la consolidation de la �lière industrielle ». Dans ce cadre, Mazars a été mandaté 
par le Ministère du Redressement Productif pour réaliser une étude sur « le recensement et la 
cartographie des savoir-faire des industries de la mode et du luxe », première étape de cet enjeu 
majeur pour pérenniser la �lière.

A partir de cette vue d’ensemble, Mazars, concerné par le tissu économique français et convaincu 
de la force du luxe en France, a mené une ré�exion sur l’avenir de la �lière qui va au-delà 
de cette cartographie. Cette étude analyse les spéci�cités des secteurs de la �lière, présente les 
leviers d’actions et en�n porte un regard prospectif pour susciter le débat sur la performance des 
industries de la mode et du luxe. 

Menée en 2013, l’étude s’appuie sur 52 entretiens réalisés auprès d’acteurs privés de la 
�lière et 15 entretiens e�ectués auprès d’acteurs institutionnels (fédérations, syndicats, 
groupements, CCI…). 

L'étude ci-après n'engage que Mazars et les positions exprimées ne re�ètent que nos 
convictions profondes.

Le savoir-faire correspond à un ensemble 
de pratiques, résultant d’un long 
apprentissage, maîtrisé par un individu ou 
un collectif au sein d’un atelier. Il peut être 
tacite mais parfois reconnu par un label. 

Il fait intervenir di�érents types de 
ressources : les professionnels (ressources 

humaines) capables d’utiliser des équipements 
(ressources matérielles) et d’exécuter des 

procédures (ressources immatérielles).

Le savoir-faire résulte de l’expérience et de la socialisation dans 
l’environnement professionnel ; par conséquent, le savoir-faire est un 
processus dynamique. 

Hérités de longues traditions, les savoir-faire évoluent, voire se 
transforment grâce à la créativité, l’innovation et les usages des 
nouvelles technologies. 

La valeur associée à ces savoir-faire dépend de la capacité des 
entreprises à développer ces ressources pour répondre à l’évolution de 
la demande, asseoir leur légitimité et leur positionnement.

Le périmètre de l’étude concerne le marché des biens dédiés à la personne, hors parfumerie et 
cosmétiques, soit huit secteurs :

Chaussure Maroquinerie Ganterie Fourrure Habillement Bijouterie - 
Joaillerie

LunetterieHorlogerie

7
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LE SAVOIR-FAIRE,
une dimension de la compétence 

Au-delà de l’ identi�cation des pratiques (savoir-faire) au sein de chaque secteur, le 
développement des compétences intègre la connaissance (savoir théorique acquis lors d’une 
formation) et le comportement (savoir-être propre à chaque métier/profession).

CHIFFRES 
CLÉS DE 

L’INDUSTRIE 
DE LA MODE 
ET DU LUXE

Dans le Monde
212 MDS€
chiffre d’affaires du marché 
mondial du luxe dans le 
monde

En France
N°1
rang de la France 
dans l’industrie 
mondiale du luxe

130
marques de 
prestige sur 270 
dans le monde 
sont françaises

35 %
poids des marques 
françaises dans le CA 
mondial du marché 
de la mode et du luxe 
(23% pour les USA, 
13% pour l’Italie)

170 000
personnes contribueraient 
directement ou indirectement 
à la fabrication d’articles de 
luxe en France

En Europe

18
des 25 marques leaders 
sur le marché du luxe sont 
européennes

800 000
emplois indirects sont générés 
par les marques de luxe en 
Europe

72 %
taux moyen d’exportation des 
maisons de luxe européennes

70 %
croissance de l’activité mondiale 
du luxe entre 2003 et 2012

Source : Site du Ministère du Redressement Productif, « La �lière mode et luxe », avril 2013 et  
Comité Colbert, données 2012.

Savoir-être

Savoir-faire

Savoir

Exécutant

Compétence

Connaissant

Performant

Connaissance | savoir théorique
Ensemble des savoirs assimilés lors 
d’une formation ou de l ’acquisition de 
quali	cations.

L’assembleur maroquinier possède 
une parfaite connaissance des 

di
érents types de cuirs. 

Le polisseur en joaillerie fait preuve 
d’une extrême précision dans la 
finesse du travail qui donne aux 
parures des finitions parfaites.

La ganterie française est réputée pour maîtriser les 
diverses techniques de fabrication (coupe, teinture, 
tannage, couture) et se distingue par sa capacité à 

proposer des doublures en soie et cachemire.

Comportement | savoir-être
Attitudes résultant d’une volonté,  
d’un état d’esprit et d’un souci de 

reconnaissance professionnelle.

Pratiques | savoir-faire
Capacité à réaliser un geste, 

à acquérir un tour de main et 
à exécuter un processus à forte 

technicité.
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Les « savoir-faire » 
dans la 	lière luxe : des 
enjeux communs aux 
di�érents secteurs 

1

L’analyse des secteurs de la mode et du 
luxe dédiés à la personne démontre 
la richesse et la diversité de la filière. 
De la ganterie à la bijouterie-joaillerie 

ou à l’habillement, les marchés ont des 

tailles et des perspectives de développement 

di�érentes : niveau de chi�re d’a�aires, taux 

de croissance, ouverture internationale… La 

structuration des marchés révèle de fortes 

disparités : alors que la ganterie et la fourrure 

comptent respectivement 18 et 40 entreprises, 

la maroquinerie en dénombre plus de 200, la 

bijouterie-joaillerie près de 300 et le Prêt-à-

porter et la Haute couture plus de 1 000. 

Au-delà de l’importance relative des secteurs, 

trois catégories d’acteurs se distinguent :

•  les TPE dont la raison d’être s’incarne dans le 

savoir-faire des artisans ; 

•  les PME / ETI présentes sur plusieurs maillons 

de la chaîne de valeur ou disposant d’une 

capacité de production remarquable ;

•  les grands groupes capables d’optimiser leur 

positionnement sur les di�érents maillons de 

la chaîne et dotés de moyens pour répondre 

aux exigences des marchés (o�re produits, 

présence internationale, qualité de service, 

réseaux de distribution…).

Enfin, les savoir-faire sont également 

spécifiques. Au-delà des gestes de l’artisan 

acquis au fil de nombreuses années 

d’expérience, les savoir-faire renvoient à des 

situations particulières : approvisionnement 

et travail des matières premières, interactions 

entre les donneurs d’ordre et les fabricants, 

ordonnancement des tâches… La pérennité 

des savoir-faire, comme la création de 

valeur associée, dépend par conséquent 

d’une multiplicité de facteurs parmi lesquels 

la formation des artisans, les dispositifs 

d’apprentissage, les équipements et l’apport 
des nouvelles technologies, l’organisation des 
ateliers, les pratiques et les relations avec les 
parties prenantes ou encore le positionnement 
sur la chaîne de valeur.  

La filière du luxe connaît un essor continu. Les 
initiatives et les opérations menées par les 
acteurs illustrent la dynamique des chaînes de 
valeur. Au-delà des reconfigurations en cours, 
les enjeux des acteurs sont multiples pour être 
compétitif à l’échelle internationale : accès aux 
ressources et aux compétences, capacités de 
production, coûts de la main d’œuvre, ou encore 
besoins de financement.

La réflexion menée par Mazars met en 
évidence que l’action sur les savoir-faire 
concerne d’abord l’organisation : atteindre la 
taille critique, promouvoir la polyvalence dans 
les ateliers et repenser les postes, optimiser 
les processus, expliciter les activités et les 
tâches clés pour faciliter la transmission des 
savoir-faire ou encore maintenir les niveaux 
de qualification constituent aujourd’hui les 
principales préoccupations des acteurs.

Mais la sauvegarde, le développement des 
savoir-faire et la création de valeur dépend 
tout autant des choix stratégiques et de la 
qualité de l’écosystème. Ainsi, les orientations 
stratégiques et le positionnement des 
entreprises, l’innovation dans les pratiques 
et les équipements (via l’usage de textiles 
intelligents, le recours à de la CAO…), les 
capacités de financement, ou encore les 
relations aux parties prenantes (collaborations, 
mutualisations…) jouent un rôle déterminant 
sur les savoir-faire. Enfin, la pérennité des 
savoir-faire implique de porter une attention 
à l’attractivité des métiers de la main ou aux 
dispositifs d’accompagnement des créateurs et 
des ateliers à l’international.
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14

Pour chaque secteur, ces leviers d’action peuvent être 
hiérarchisés, mais il faut également appréhender la 
pertinence de ces leviers à l’échelle des acteurs. Pour 
préciser la typologie distinguant les entreprises en 
fonction de leur taille et de leur position sur la chaîne de 
valeur, l’analyse révèle la coexistence de cinq modèles au 
sein de chaque secteur :

 Modèle de l’artisan 
Savoir-faire reconnus et tacites mais fragiles : 

transmission incertaine, présence restreinte sur 

la chaîne de valeur et forte dépendance.

  Modèle tourné vers la performance 
économique

Savoir-faire processés pour répondre à la 

demande, rationalisation des relations entre les parties 

prenantes.

Modèle orienté vers la sauvegarde des 
savoir-faire
Savoir-faire traditionnels et exigeants 

(recrutement, formation…), logiques de 

partenariats ou de cessions / acquisitions selon le rapport 

de force sur la chaîne de valeur.

Modèle de la coopétition
Savoir-faire d’exception et valorisés via 

les relations avec les donneurs d’ordre ou 

l’essor de marques propres en France et à 

l’international. Partenariats et collaborations recherchés 

par les donneurs d’ordre et distributeurs. 

 Modèle intégré et global
Savoir-faire valorisés via des marques 

au sein de chaînes de valeur optimisées 

et structurées à l’échelle internationale. Capacité de 

prescription vis-à-vis des meilleurs sous-traitants.

15

STRATÉGIE

ORGANISATION ÉCOSYSTÈME

Savoir-
faire

DÉVELOPPEMENT

TRANSMISSION FINANCEMENT

INNOVATION CHAÎNE DE VALEUR

ORGANISATION 
DU TRAVAIL

APPRENTISSAGE

RECRUTEMENT

FORMATION 
INITIALE

FORMATION 
CONTINUE

VALORISATION DES 
SAVOIR-FAIRE

VALORISATION DES 
SAVOIR-FAIRE

VALORISATION DES 
SAVOIR-FAIRE

ORGANISATIONS 
PROFESSIONNELLES

NORMES & 
LEGISLATION

RÉSEAUX

Axes et leviers déterminants du savoir-faire

Cinq modèles articulant pérennité des « savoir-faire » et innovation

Savoir-faire d’exception 
et capacité d’innovation

Pérennité des savoir-faire



Comment pérenniser 
les « savoir-faire » et 
promouvoir l’innovation 
dans la 	lière ? 

2

A u-delà des spécificités liées aux 

secteurs et aux acteurs, la filière 

luxe, dans sa globalité, fait face à 

des enjeux communs.  

1.  Sur le plan stratégique, trois logiques 

contribuent à reconfigurer les chaînes de 

valeur : 

•  la  spécialisation sur certains maillons 

pour valoriser des savoir-faire 

d’excellence ;

•  un développement de PME sur des 

maillons connexes pour atteindre une 

taille critique et s’assurer de rapports de 

force favorables dans un environnement 

internationalisé ;

•  une stratégie d’intégration en amont des 

chaînes de valeur pour sécuriser l’accès 

au savoir-faire et aux ressources et 

répondre à la demande. 

2.  Sur le plan organisationnel, la dynamique 

de la demande et la pérennité des savoir-

faire bousculent les modèles historiques. 

Les acteurs doivent rechercher de 

nouveaux schémas d’organisation 

attractifs permettant de recombiner les 

ressources et les compétences dans un 

cadre élargi (collaborations, partenariats, 

ancrage territorial…). 

3.  Enfin, l’écosystème, à travers les 

organisations professionnelles, joue un 

rôle déterminant dans la valorisation des 

savoir-faire. Les mutations de la filière 

ouvrent de nouvelles perspectives que 

l’ensemble des acteurs, professionnels 

et institutionnels, doivent saisir en 

développant des approches plus 

collaboratives, en reconsidérant leur rôle 

de représentation et en valorisant les 

métiers de la main.

Pour appréhender la criticité des savoir-faire, 

trois dimensions permettent de positionner les 

di�érents secteurs étudiés : 

•  la formation et le développement des 

compétences appréhendent l’existence 

et la qualité des formations existantes ou 

encore les dispositifs d’apprentissage ;

•  la pérennisation des savoir-faire au 

sein de l’entreprise évalue la capacité 

à maintenir les savoir-faire dans les 

ateliers, à créer de la polyvalence ou à 

transférer les savoir-faire ;

•  la pérennisation des savoir-faire 

en France caractérise l’impact des 

évolutions de la chaîne de valeur 

(substitution de savoir-faire, sous-

traitance…).

Le schéma ci-après révèle une forte criticité 

liée aux enjeux de formation : porteur de 

connaissance, les formations et qualifications 

sont un préalable pour développer les savoir-

faire nécessitant un long apprentissage. Au-delà 

de la di¢culté à acquérir les gestes témoignant 

d’une maîtrise des savoir-faire, l’absence de 

formations de renom limite la capacité à attirer 

des talents et fragilise les chaînes de valeur. 

Pour limiter les risques de rupture du processus 

de production, les entreprises adaptent leurs 

organisations : polyvalence des ateliers, 

recours aux organismes de formation, recours 

aux labels… Enfin, le maintien des savoir-faire 

en France est bien évidemment lié à la qualité 

inégalable et à la réputation des artisans, mais 

également aux besoins de proximité, aux enjeux 

d’innovation ou encore à l’importance d’assurer 

la cohérence des attributs de la marque via 

une localisation de l’ensemble de la chaîne de 

valeur en France.
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2.1 / STRATÉGIE
Les savoir-faire requis pour la création ou la fabrication des 

produits sont nombreux et spécifiques à chaque maillon 

de la chaîne de valeur. Au-delà de l’identification et de la 

caractérisation des savoir-faire par secteur, la pérennité 

de ces pratiques résulte également de la croissance des 

marchés et des orientations stratégiques des acteurs. 

A partir des données économiques et du positionnement 

sur les chaînes de valeur des acteurs rencontrés, le 

schéma ci-après propose une évaluation du potentiel de 

chaque secteur. Le positionnement actuel repose sur la 

taille du marché,  le nombre d’acteurs et les risques de 

rupture de la chaîne de valeur identifiés. Le potentiel de 

développement est estimé à partir des perspectives de 

croissance et de la disponibilité et criticité des savoir-faire 

nécessaires au développement de l’outil de production. 

À titre d'exemple, de par sa taille, le secteur de la ganterie 

est fragile mais dispose d’un potentiel de développement 

via des partenariats, l’international et une diversification 

pour sauvegarder et valoriser ses savoir-faire. A l’inverse, 

la maroquinerie enregistre une forte croissance et même 

si la fabrication implique parfois une sous-traitance 

à l’étranger, les savoir-faire sont représentés par de 

nombreux acteurs en France. 

19

ANALYSE COMPARATIVE DES SOUS-SECTEURS : 
diagnostic sur les savoir-faire

Sous-secteur Formation et développement des 
compétences

Pérennisation et développement 
des savoir-faire au sein de 

l'entreprise

Pérennisation et développement 
des savoir-faire en France

Tannerie / 
Mégisserie

Formation existante mais 
peu adaptée aux attentes  

Manque d’attractivité

Maintien et développement des 
savoir-faire

Adaptation aux normes

Risque de disparition
Écosystème défavorable

Chaussure Disparition de la formation
Pérennisation des savoir-faire dans 

les entreprises
Proximité avec les donneurs d'ordres

Peu d’entreprises

Maroquinerie Formations existantes mais faible 
maillage local

Maîtrise du savoir-faire souvent 
individuelle

Augmentation des capacités 
de production

Rareté du savoir-faire pleinement 
maîtrisé

Ganterie Disparition de la formation
Innovation pour « remettre »  

la ganterie dans la mode
Des métiers sous tension

Délocalisations du moyen de gamme
Survie grâce à la Haute couture

Fourrure Quasi-disparition de la formation
Innovation forte

Transmission di©cile des savoir-faire
Risque de perte des savoir-faire 
(délocalisation de la production)

Haute couture 
/ Prêt-à-porter 

/ Façonniers 
/ Tailleurs / 

Lingerie

Unicité ou disparition de la formation : 
tailleur, corsetterie, couture…

Valorisation par les labels,  
la Haute couture et les Certification de 

Qualification Professionnelle
Transmission dans l’entreprise et via 

les organismes de formation

Bassins d’emplois encore existants 
mais qui se tarissent

Bijouterie / 
Joaillerie

Formation très théorique
Apprentissage long et gestion des 
parcours assurés par l’entreprise

Pérennisation assurée en interne mais 
tensions sur certains métiers

Rareté des polisseurs /  
sertisseurs très qualifiés

Rareté des profils  très expérimentés 
(niveau 4)

Horlogerie Faiblesse des e
ectifs et 
« absorption » par la Suisse

Pérennisation dans l’entreprise malgré 
des di©cultés de recrutement

Rareté des savoir-faire et faible 
nombre d’entreprises

Forte concurrence Suisse

Lunetterie
Absence de formation  

en soudure et polissage
Apprentissage long en entreprise

SF collectifs transmis au sein des 
entreprises

Activités de fabrication / assemblage / 
finitions souvent délocalisées

Pour accompagner le 
développement, les acteurs de la 

mode et du luxe doivent avec l’Etat et 
les collectivités trouver des réponses 
à la hauteur des enjeux de formation 

et d’apprentissage.

Les entreprises parviennent 
globalement à assurer la 

pérennisation et la transmission de 
leurs savoir-faire stratégiques mais 
elles expriment des attentes fortes 
en faveur de nouveaux dispositifs.

Le maintien et le développement 
des savoir-faire en France n’est pas 

assuré pour tous les secteurs  et  
nécessite de forger un cadre politique 

national et local pour orienter les 
choix stratégiques des acteurs.

Une reconnaissance internationale pour la maroquinerie des grandes marques et une augmentation de la production 
réalisée en France. Un potentiel encore important mais de forts enjeux sur l’approvisionnement en peau qui peut freiner le 
développement.

Un secteur en déclin et la disparition du tissu industriel. Un positionnement qui reste trop moyen et bas de gamme. Des 
créateurs qui dynamisent la filière, un réel potentiel sur les niches haut de gamme et luxe, mais des enjeux financiers pour  
le développement.

Un très faible nombre d’acteurs et une activité limitée par la capacité de distribution, mais un potentiel sur la diversification 
ou les marchés de niche et l’internationalisation.

Une fabrication qui reste artisanale avec des capacités de production limitées. Une dynamique d’innovation et certains 
fourreurs ont fait le lien avec la Haute Couture pour moderniser la fourrure. Un fort potentiel à l’export exploité mais qui 
nécessite de reconfigurer la chaîne de valeur.

Une renommée incontestable de Paris grâce à des savoir-faire et une configuration de la chaîne de valeur spécifiques. La 
mode française encore présente mais forte compétition et poids des savoir-faire plus relatifs.

Des marques reconnues à l’international mais des ateliers qui doivent coopérer et augmenter leurs capacités de production 
pour répondre à la croissance des demandes et augmenter leurs marges.

Un positionnement de la France sur le service après-vente et la microtechnique grâce à des savoir-faire reconnus mais un 
potentiel limité pour cette activité. Hégémonie du Swiss Made mais un potentiel de développement et de valorisation pour 
les savoir-faire français dans les composants pour les marques suisses.

Un positionnement de la France sur le moyen et haut de gamme. Hégémonie de Luxottica. Du potentiel sur des marchés de 
niche (type Minima, Bonnet…).

Positionnement actuel Potentiel d’évolution
CU

IR

Axe " Stratégie " : diagnostic et potentiel d' évolution
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Sécuriser et piloter les chaînes de valeur
La fragmentation du processus de production entraîne des déséquilibres dans les rapports de force entre acteurs. Cette 
situation plus ou moins marquée selon les secteurs étudiés fragilise les chaînes de valeur et explique les opérations et 
recon	gurations en cours : en amont, rachat de tanneries dans la maroquinerie pour sécuriser les approvisionnements 
; intégration de PME porteuses de savoir-faire rares, création d’une marque propre et développement de réseaux de 
distribution dédiés (retail vs wholesale).
Ces mutations de la chaîne de valeur impactent les savoir-faire : par exemple, le rachat de PME à l ’initiative de 
grands groupes maintient les traditions alors que l ’ internationalisation et le développement des séries impliquent une 
division du travail plus forte et peut appauvrir les savoir-faire.

PRINCIPAUX ENJEUX DE LA FILIÈRE

>  Des risques de perte de savoir-faire et de rupture dans les chaînes de valeur de certains 
secteurs : fourrure, chaussure, composants… ;

>  Des marges jugées parfois trop faibles qui limitent la capacité de développement des sous-
traitants et l’achat de nouveaux équipements conjugués à des délais de paiement pesant 
sur la trésorerie ;

>  Des tensions pour l’approvisionnement en matières premières et en composants pour les 
grandes marques ;

> Des di¢cultés de reprises et de transmissions d’entreprises.

PISTES DE RÉFLEXIONS

Pour rester dynamique, la filière doit davantage encourager l’innovation et la collaboration 
(mutualisation d’équipements, d’outils et de compétences) pour permettre à de jeunes 
créateurs ou de nouvelles marques de se positionner sur le marché français et rapidement à 
l’international. 

>  Promouvoir l’innovation pour croiser et moderniser les savoir-faire en s’appuyant sur les 
réseaux et fédérations ;

>  Envisager la création d’un fonds d’investissement spécifique au luxe pour préserver les 
marques françaises ;

>  Mutualiser les moyens pour soutenir la prospection et la pénétration des marchés des 
sous-traitants et jeunes créateurs, notamment à l’international.

Promouvoir des solutions de �nancement dédiées
A l’exception des grands groupes, les enjeux 	nanciers sont des problématiques récurrentes pour les acteurs de taille 
intermédiaire qui peinent à trouver les ressources nécessaires pour augmenter leur niveau d’activité, investir dans des 
équipements,  développer leur o�re de produits, notamment via des partenariats et collaborations avec les maisons et 
les marques reconnues dans la 	lière ou par la réalisation des opérations de rapprochement ou de transmission.
Par conséquent, les besoins concernent à la fois le 	nancement à court terme pour développer l ’activité mais aussi à long 
terme pour les opérations de haut de bilan.

PRINCIPAUX ENJEUX DE LA FILIÈRE

>  Des stocks de matières premières qui mobilisent beaucoup de trésorerie et limitent les 
PME-TPE dans leur développement (maroquinerie, fourrure, joaillerie) ;

>  Des réseaux de distribution di¢cilement accessibles pour les entreprises de taille modeste 
(boutiques, corners…) ;

>  Un accès à l’international restreint par le manque de moyens financiers et de compétences.

PISTES DE RÉFLEXIONS

Des outils et des dispositifs existent mais les attentes sont nombreuses pour valoriser les 
savoir-faire et accompagner les PME de la filière dans un environnement internationalisé :

>  Instituer des garanties de paiement pour les sous-traitants qui travaillent 
avec les jeunes créateurs ;

>  Concevoir des outils financiers adaptés pour la gestion de la trésorerie 
(a�acturage, reverse factoring…) ;

>  Acheter les matières premières à terme pour réduire le besoin en fonds de 
roulement ;

>  Envisager de nouvelles sources de financement pour accompagner le 
développement des PME, TPE et jeunes créateurs ; 

> Créer des modèles innovants de transmission du patrimoine. 
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EMERGENCE DE BONNES PRATIQUES :  une �lière unie autour d’un enjeu stratégique 
En août 2011, CIPEL, teinturier spécialisé dans la fourrure et mondialement réputé pour ses savoir-faire dans l’astrakan et le double-face, 
ferme. Plusieurs de ses clients fourreurs rachètent l’activité de teinture et apprêts de fourrure qu’ils jugent indispensable. L’entreprise 
rouvre en décembre 2011 sous le nom de Tanneries de Paris (TDP).

TDP, dirigée par Maxime Claret, travaille en France et à l’export (40%) et emploie 20 salariés.

EMERGENCE DE BONNES PRATIQUES :  un fonds d’amorçage pour des PME innovantes 
Mode et Finance, société d’investissement, prend des participations minoritaires en fonds propres, dans des PME rentables du secteur de 
la mode et du luxe qui présentent un fort potentiel de développement à l’international et qui réalisent plus de 500 000 euros de CA.

Créée en novembre 1999, la société « Mode et Finance » est conseillée depuis �n 2009 par Bpifrance (CDC Entreprises), ses 
prises de participation sont toujours minoritaires, et comprises entre 400 000 euros et 1,5 million d’euros.

“ Il faudrait que les 
subventions disponibles 
pour les grands groupes 
le soient aussi pour les 
entreprises de moins de 
10M€ de CA. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA CHAUSSURE

Comment pérenniser les « savoir-faire » et promouvoir l ’ innovation dans la 	lière ?
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2.2 / ORGANISATION
Chaque artisan, entreprise ou maison détient ses propres 

savoir-faire et a su au fil des années mettre en place une 

organisation dédiée pour concevoir, s’approvisionner, 

collaborer ou fabriquer des composants ou des produits. 

Selon les secteurs, les organisations étudiées sont 

porteuses de risques (taille critique et disponibilité des 

compétences pour les plus fréquents) ou d’opportunités 

(évolution des savoir-faire via l’usage de technologies…) 

pour les savoir-faire. 

Le schéma met en perspective les di�érents secteurs 

étudiés en distinguant la robustesse des organisations 

actuelles et le potentiel lié au développement des savoir-

faire et à l’innovation à l’instar de la fourrure ou de la 

bijouterie-joaillerie.
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Elaborer de nouveaux modèles d’organisation du travail
L’évolution de l ’environnement et les exigences du marché amènent les acteurs dans les di�érents secteurs à faire 
évoluer leur organisation : recherche de la taille critique, polyvalence dans les ateliers, apprentissage et transmission 
des savoir-faire.
Pour répondre à ces enjeux, le développement de collaborations via des partenariats ou la mutualisation de compétences 
et d’équipements contribue à la mise en réseau des ateliers sur les territoires et permet également de proposer une o�re 
globale de sous-traitance aux grandes marques.

PRINCIPAUX ENJEUX DE LA FILIÈRE

>  Un risque accru de disparition des petits ateliers et des savoir-faire ;
>  Une flexibilité à renforcer au sein des ateliers dans la plupart des secteurs pour répondre 

aux exigences des donneurs d’ordre ;

>  Un isolement des sous-traitants.

PISTES DE RÉFLEXIONS

>  Créer des réseaux à l’échelle d’un territoire pour valoriser le patrimoine immatériel que 
représentent les savoir-faire ;

>  Promouvoir des organisations collaboratives entre pairs, plus innovantes, favorisant la  
« coopétition » (collaboration + compétition) ;

>  Accompagner les entreprises dans l’explicitation des savoir-faire pour faciliter la 
transmission et le développement.

Un besoin croissant de compétences et des emplois di®ciles à pourvoir. Un manque d’ateliers disponibles pour les jeunes 
créateurs. Des savoir-faire qui disparaissent : malle et gainerie.

Des savoir-faire spécifiques aux marques mais une capacité de fabrication de produits de luxe limitée en sous-traitance. 
Des savoir faire notamment bottiers en voie de disparition.

Des savoir-faire historiques qui ont évolué grâce aux liens avec la mode et un potentiel dans la diversification des produits 
et marchés.

Un risque de disparition des savoir-faire de la confection. Un acteur unique pour la teinture. Des dynamiques d’innovation : 
partenariat innovant entre firmes et recherche pour développer les savoir-faire (Orylag). 

Des savoir-faire reconnus dans des entreprises souvent fragiles dédiés à la Haute couture et au Prêt-à-porter haut de 
gamme. Mise en place de la polyvalence. 

Une innovation technologique pour la conception/fabrication et des savoir-faire manuels exceptionnels dans la fabrication. 
Des métiers en danger qui menacent la filière (polisseur, sertisseur, lapidaire). Une mise en place de gestion des parcours 
et des compétences.

Une innovation importante sur l’usinage des pièces pour l’horlogerie mais une disparition du tissu industriel des autres 
composants.

Des savoir-faire à la fois industriels / hautement technologiques  et manuels (finitions : polissage, dorure…). De fortes 
innovations dans la fabrication de montures et composants. Un savoir-faire de création indépendant.

Positionnement actuel Potentiel d’évolution

CU
IR

“ Si on n’a pas cette polyvalence, on ne peut 
pas répondre aux demandes des clients. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE L’HABILLEMENT

EMERGENCE DE BONNES PRATIQUES :  un guichet unique d’informations sur un territoire 
Le Pôle Mode met à la disposition de son réseau d'entrepreneurs des outils innovants et réactifs de promotion. Veilles et études spécifiques, 
réglementations de toute nature, indicateurs émanant des centres de recherche et de formation, d'organismes privés et publics, sont 
consultables par les acteurs de la filière. Le portail Pôle Mode se veut, également, ouvert sur la France et sur l'international.

Créé en 2010 et basé en région grand Ouest, le Pôle Mode Ouest œuvre pour la préservation, la valorisation et la transmission 
des savoir-faire des professionnels de la mode. Ses acteurs sont les façonniers, les marques, les créateurs, les fabricants textiles, 
les spécialistes des vêtements d'image et professionnels ainsi que les entreprises de service du grand Ouest.

Comment pérenniser les « savoir-faire » et promouvoir l ’ innovation dans la 	lière ?

Axe " Organisation " : diagnostic et potentiel d' évolution
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2.3 / ÉCOSYSTÈME
Les savoir-faire résultent d’un long apprentissage et 

bénéficient parfois encore d’un ancrage territorial 

historique. De nombreux organismes conservent la 

mémoire des savoir-faire et représentent les artisans 

ou les maisons. Mais tous les secteurs n’ont pas un 

écosystème favorable et des structures capables 

d’accompagner les acteurs dans leur développement. 

Les di�érents secteurs sont dotés de multiples structures 

privilégiant historiquement une représentation des 

acteurs par maillon et o�rant une faible lisibilité de la 

performance globale de la chaîne de valeur et des enjeux 

liés aux savoir-faire. 

Le schéma met en perspective la qualité de l’écosystème. 

Parmi les fédérations rencontrées, nombreuses sont 

celles qui cherchent désormais à adopter une posture 

opérationnelle via des programmes, des services ou des 

outils à destination des adhérents. 

Développer les ressources et les compétences et repenser les 
formations
Le maintien et le développement des savoir-faire impliquent de pérenniser les formations (initiale, continue, apprentissage) 
pour fournir un socle de compétences minimales aux entreprises dans les di�érents secteurs. L’analyse des secteurs pointe la 
disparition et le cloisonnement des formations par secteur. 
Par ailleurs, les dispositifs d’apprentissage et le développement des compétences tout au long de la vie professionnelle sont 
inadaptés pour nombre d’acteurs rencontrés. Compte-tenu de la dynamique de la demande, les besoins de main d’œuvre 
quali	ée ne sont pas satisfaits pour certains métiers (tailleurs, bottiers, coupeurs) et dans certains secteurs (maroquinerie, 
bijouterie- joaillerie, fourrure).

PRINCIPAUX ENJEUX DE LA FILIÈRE

>  Des formations à relier aux profils et compétences recherchés (technicité,…) ;
>  Une pénurie de main d’œuvre qualifiée et des di¢cultés de recrutement ;

>  Une disparition de certains métiers.

PISTES DE RÉFLEXIONS

 Pour attirer les talents et pérenniser les savoir-faire, la filière doit se doter de formations 
reconnues o�rant de hauts niveaux de qualification. La filière requiert donc un cadre pour 
faciliter l’apprentissage et rendre ainsi les métiers plus attractifs, favoriser le développement 
des compétences et faciliter la polyvalence :

>  Envisager la création d’une école ou d’une formation d’excellence des métiers de la main ;
>   Instaurer un dispositif pour assurer le financement systématique d’apprentis pour les savoir-

faire critiques ;
>  Construire un observatoire de l’emploi dans les industries de la mode et du luxe ;
>  Accompagner les entreprises dans l’explicitation des savoir-faire pour faciliter la transmission 

et le développement.

EMERGENCE DE BONNES PRATIQUES :  le partenariat avec les écoles 
Hermès qui prévoit d’ouvrir deux nouveaux ateliers de maroquinerie en Franche-Comté en 2016 s’appuie sur l’école Boudard, centre de 
formation de sellerie-maroquinerie d’art, pour former ses futurs salariés.

Fondée en 1837, la célèbre maison Hermès (sellerie, maroquinerie, mode, parfumerie, arts de la table…) emploie plus de 
11 000 personnes dans le monde et compte 315 magasins exclusifs, dont 203 sous contrôle direct. Malgré sa dimension 
internationale, Hermès reste �dèle au savoir-faire artisanal.

Autre exemple, la marque de ballerines Repetto à créé en janvier 2012 sa propre école de formation en Dordogne, à proximité de son centre 
de production situé à Excideuil, permettant ainsi de disposer de ressources formées aux métiers du cuir et notamment à la technique du 
« cousu retourné ».

Créée en 1947 - à la demande de son �ls, Roland Petit - par Mme Rose Petit, la maison Repetto connaît un succès international 
de ses ballerines et a réalisé un chi�re d’a�aires de 60 millions d’euros en 2012.

Des marques françaises reconnues à l’international. Existence de pôles de fabrication mis en place par les donneurs 
d'ordres. Un potentiel d’emplois important dans le secteur qui incite au renforcement des pôles. 

Un tissu industriel largement fragilisé. Arrivée de jeunes marques qui créent un potentiel pour le secteur. Un pôle encore 
présent sur le luxe à Romans. 

Un nombre très faible d’acteurs. Une concentration des acteurs mais un potentiel de mise en réseau sous-exploité. 

Une représentation fragmentée du secteur contraignante pour faire face aux  normes environnementales qui pèsent sur 
certains maillons, au lobbying anti-fourrure actif et aux projets de lois qui menacent l’élevage.

Un écosystème favorable à la création à Paris. Des bassins d’emplois encore présents mais fragiles pour la confection. 
Un intérêt pour le Made in France, des initiatives locales à conforter (Pôle Mode Ouest, Creuset Innovation), des liens à 
développer avec le textile pour innover. 

Des ateliers à proximité des donneurs d'ordres mais qui ne coopèrent pas ou peu. Des métiers de la fabrication encore trop 
peu valorisés. Le projet de pôle recherche-création-fabrication (approche de type cluster) pour les entreprises parisiennes 
est prometteur pour valoriser / développer les savoir-faire.

Hégémonie du Swiss Made. Un avenir de la France pour le service après-vente, la microtechnique à soutenir et un potentiel 
de mise en réseau des sous-traitants spécialisés. Des synergies à développer avec d’autres secteurs.

Un acteur italien, Luxotttica, qui détient la majorité des licences. Une fédération unie. Des sous-traitants éloignés des 
donneurs d’ordres. Un potentiel d’innovation intersectoriel (médecine, matériaux innovants…).

Positionnement actuel Potentiel d’évolution

CU
IR

Comment pérenniser les « savoir-faire » et promouvoir l ’ innovation dans la 	lière ?

Axe " Écosystème " : diagnostic et potentiel d' évolution
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Simpli�er l’écosystème pour mieux représenter et accompagner 
les acteurs
La multiplicité des structures, la lisibilité limitée des o�res et des services o�erts par les organisations professionnelles 
réduisent l ’ impact sur la 	lière mode et luxe et ses adhérents, malgré des initiatives et des réalisations reconnues à 
l ’ instar de la plateforme développée par la Maison des Savoir-Faire.

PRINCIPAUX ENJEUX DE LA FILIÈRE

>  Une représentation politique et fragmentée dans certains secteurs ;
> Des attentes fortes et opérationnelles des adhérents des organisations professionnelles.

Les adhérents des fédérations et les organisations professionnelles souhaitent un accès 
facilité à leurs services, par un e�ort de simplification de leurs o�res et par une amélioration 
de la lisibilité des dispositifs d’accompagnement de leurs projets. Pour y répondre, une 

reconfiguration de l’écosystème s’avère nécessaire pour créer des pôles 
d’accueil et d’expertises impliquant les fédérations, les CCI, Pôle Emploi, les 
pôles de compétitivité, l’éducation nationale et le tissu industriel. Dans ce 
contexte, les fédérations et l’ensemble des parties prenantes deviennent 

partenaires de la filière.

PISTES DE RÉFLEXIONS

>  Mettre en place des outils opérationnels au service de l’ensemble des 
acteurs des di�érents secteurs ;

>  Encourager la coopération, voire le rapprochement de certains organismes, 
pour permettre le pilotage des di�érentes chaînes de valeur.

Développer l’attractivité des métiers de la main et valoriser les 
savoir-faire
Les industries de la mode et du luxe disposent de compétences et de talents qui s’avèrent insu�samment valorisés au 
sein des entreprises et plus généralement dans la société. Dans tous les secteurs, les entreprises peinent à trouver des 
pro	ls ou des candidats adaptés à certains métiers (polisseur par exemple). 
Par conséquent, la reconnaissance des savoir-faire constitue un enjeu majeur pour le développement de la 	lière et 
contribue à l ’attractivité des territoires, à l ’instar de l ’association « Luxe et Excellence » réunissant 18 entreprises dans 
le limousin.

PRINCIPAUX ENJEUX DE LA FILIÈRE

>  Des métiers manuels pourvoyeurs d’emplois méconnus par les jeunes ;

> Une disparition de certains métiers.

PISTES DE RÉFLEXIONS

Les maisons développent la communication autour des savoir-faire mais à 
l’échelle nationale les métiers de la main restent à promouvoir pour susciter 
des vocations et attirer des talents.

>  Améliorer la transparence sur le fabriqué en France (« made in 
France », Origine France Garantie...).

>  Communiquer sur l’exception française et les labels (dont EPV) ;
>  Développer l’attractivité des métiers manuels auprès des jeunes ; 
>  S’appuyer sur la reconnaissance des formations et des dispositifs 

d’apprentissage pour valoriser les savoir-faire dans l’entreprise.

“ Les sous-traitants 
ne sont pas favorables à 
travailler en réseau, car 
la mentalité est : « chacun 
pour soi » mais ils ne 
comprennent pas que si 
on ne le fait pas, on va 
disparaître. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA JOAILLERIE

“ L’artisanat est trop 
souvent dévalorisé et 
utilisé comme voie de 
secours pour les jeunes en 
échec scolaire. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE L’HABILLEMENT

EMERGENCE DE BONNES PRATIQUES :  La Maison du Savoir-faire et de la Création  
La Maison du Savoir-faire et de la Création a pour mission de valoriser les entreprises françaises de mode qui détiennent des savoir-faire 
artisanaux et industriels uniques pour le mettre à la disposition des marques et des créateurs grâce à des outils et des prestations de 
soutien et d’accompagnement.

Située à Paris, cette maison, unique en Europe, propose un accompagnement des marques dans leur développement de modèles 
à travers divers axes : la mise à disposition de ses locaux, des rencontres business du savoir-faire, la gestion de l'annuaire de 
sourcing en ligne (la plateforme des façonniers), ...

EMERGENCE DE BONNES PRATIQUES :  l’Atelier de l’Objet reçoit le titre de Maître d’art en novembre 2013  
Le titre de Maître d’art a été créé en 1994 par le Ministère de la Culture et de la Communication. Il est attribué à des professionnels des 
métiers d’art reconnus pour leurs savoir-faire rares qu’ils transmettent aux plus jeunes. 115 maîtres d’art ont été nommés depuis 1994 dont 
l’Atelier de l’Objet, qui pratique le métier de « boîtier » à Paris.

L’Atelier de l’Objet, spécialisé dans la très haute joaillerie, a été créé en 1999 par Stéphane Bondu. L’Atelier travaille à la fois sur 
le métal et les pierres pour tout type d’objets (boîtiers, bijoux, pièces de collection, éléments de décoration…) principalement 
en pièce unique de très haute valeur. L’Atelier fait partie de la BJOP (Bijouterie, Joaillerie, Orfèvrerie, Pierres) et est labéllisé 
EPV (Entreprise du Patrimoine Vivant).

Comment pérenniser les « savoir-faire » et promouvoir l ’ innovation dans la 	lière ?
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Quelles perspectives 
à long terme pour les 
industries de la mode 
et du luxe ?

3

A u-delà des problématiques et 

des enjeux pour pérenniser les 

savoir-faire, quelles sont les 

perspectives à long terme pour 

les secteurs étudiés ? 

L’étude révèle la forte distinction entre la mode 

et le luxe, qu’il s’agisse de l’identité produits, 

des modèles d’a�aires, de la conception, de 

la production et de la distribution (clientèle, 

stratégies commerciales…). Si la plupart des 

marques se positionnent majoritairement 

sur l’un ou l’autre de ces secteurs, les  

« maisons » maintiennent un équilibre entre 

une logique de création fortement associée 

au renouvellement des tendances de la mode 

et le maintien d’une tradition, de codes et 

d’une histoire caractéristiques du luxe. Une 

entreprise orientée Mode « doit » se doter d’une 

organisation agile et très réactive, alors qu’une 

maison orientée Luxe « se doit » de capitaliser 

sur ses succès passés. Les (grandes) maisons 

ont géré la transformation d’un modèle basé 

sur la commercialisation d’articles de luxe vers 

un modèle mixte articulant à la fois les activités 

du luxe et de la mode.



Quelles perspectives a long terme pour les industries de la mode et du luxe ?
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LE SCÉNARIO « SOUVERAINETÉ DE LA MARQUE »
Dans ce scénario à dominante « mode », le développement est tiré par 

l’attractivité de la marque qui prime par rapport à la qualité des produits 

et aux savoir-faire. Dans la phase de conception par exemple, les show 

rooms deviennent la norme devant la pratique des défilés. Les lignes de produits 

sont adaptées aux di�érents marchés.

LE SCÉNARIO MATURITÉ DU MODÈLE « LUXE ET MODE »
Dans ce scénario, le développement de la filière reste tiré par les 

grands groupes. La pérennité de la filière en France et des savoir-faire 

est assurée par la promotion de pratiques vertueuses : chartes de 

bonne conduite, répartition équitable de la valeur ajoutée sur la chaîne de 

valeur, accompagnement des sous-traitants par les donneurs d’ordres…

LE SCÉNARIO « TERRITOIRE ET COOPÉTITION »
Dans ce scénario à dominante « luxe », les acteurs sous-traitants proposent 

une di�érenciation dans leur o�re, dans leur spécialisation technologique 

ou dans leur savoir-faire organisationnel, qui justifie qu’on fasse appel à 

eux et qu’on les intègre dans un réseau.
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3.1 /  TROIS SCÉNARIOS D’ÉVOLUTION
Cette dernière partie porte un regard prospectif sur 

l’évolution des industries de la mode et du luxe en proposant 

trois scénarios « idéaux-types ». Ils permettent de projeter 

à long terme quelle stratégie est la plus plausible pour 

chaque secteur. Positionnés sur un axe volume / valeur, 

ces scénarios mettent en évidence l’importance des 

savoir-faire dans chaque modèle.

SOUVERAINETÉ 
DE LA MARQUE

COHÉRENCE
DU MODÈLE 

LUXE ET MODE

TERRITOIRE ET 
COOPÉTITION

Scénario dominante « luxe »

Scénario dominante « mode »

Valeur

Volume Im
pa

ct 

Souveraineté 
de la marque

Cohérence du modèle 
Luxe et Mode

Territoire
et coopétition
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3,2 /  POSITIONNEMENT DES HUIT SECTEURS
Sur la base des acteurs rencontrés dans le cadre de cette étude, nous avons positionné les di�érents secteurs au 

regard de ces 3 scénarios qui projettent de façon prospective leur développement. 

CHAUSSURE

La chaussure pour femme est dominée 

par le scénario « Luxe et mode » avec une 

proximité de la Haute couture et des 

défilés. 

La chaussure pour homme s’oriente vers le scénario 

« Territoire et coopétition » valorisant via une o�re sur-

mesure les savoir-faire. 

MAROQUINERIE 

Le secteur est partagé entre un scénario 

« Souveraineté de la marque » et un 

scénario « Territoire et coopétition ». 

La tendance dominante est celle des grandes marques 

qui tirent le marché grâce à des modèles spécifiques et 

des volumes de production importants. Une deuxième 

tendance concerne les jeunes créateurs qui mettent 

l’accent sur les savoir-faire et proposent une o�re  

« authentique et intimiste ».

GANTERIE

Malgré un maintien des savoir-faire dans les 

entreprises qui développent des synergies avec la 

Haute couture et le Prêt-à-porter haut de gamme, 

la ganterie subit un appauvrissement de son ancrage 

territorial. Elle est devenue un marché de niche en France 

et un produit de luxe et de mode, la production faite en 

France étant positionnée uniquement sur le haut de 

gamme/luxe.

FOURRURE

Les acteurs de la fourrure ont su réconcilier la 

fourrure avec la mode et la Haute couture, après 

un déclin de la demande à partir des années 1980.

Les donneurs d’ordres fourreurs innovent en associant les 

matières et en travaillant de concert avec la Haute couture, 

permettant un développement fort à l’export.

Les savoir-faire sont pour l’instant préservés dans les 

ateliers réduits des donneurs d’ordres ainsi que chez le 

peu de sous-traitants encore présents en France.

HABILLEMENT

La marque, alimentée notamment par les 

tendances et l’image de la Haute couture et des 

défilés, tend à devenir l’élément essentiel 

d’attractivité du produit pour le Prêt-à-porter.

BIJOUTERIE -JOAILLERIE 

Deux dynamiques de marché coexistent :

>  les grandes marques de la place Vendôme qui 

rayonnent à l’international et s’appuient sur 

un réseau de sous-traitants aux savoir-faire 

exceptionnels ;

>  les produits orientés « mode » dont la plupart ne sont 

pas fabriqués en France. 

HORLOGERIE

L’horlogerie française se spécialise dans la 

fabrication de composants (microtechnique) et 

dans le service après-vente. L’hégémonie des 

marques horlogères suisses laisse peu de place aux 

marques françaises.

LUNETTERIE

L’acte d’achat se justifie d’abord par la gri�e. 

Luxottica, numéro un mondial, a fait le pari des 

licences et cette stratégie semble se confirmer 

surtout pour les solaires. Les savoir-faire apparaissent 

comme secondaires.

Dans ce contexte, les acteurs français se positionnent sur 

des marchés de niche et le « sur-mesure ». Les jeunes 

marques et le haut de gamme s’orientent à l’export ou en 

sous-traitance pour les grandes marques.
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Quelles perspectives a long terme pour les industries de la mode et du luxe ?

Souveraineté 
de la marque

Cohérence du modèle 
Luxe et Mode

Territoire
et coopétition



Annexes : analyse des 
huit secteurs étudiés

Berceau de la mode et du luxe, la 

France détient d’innombrables 

savoir-faire d’excellence hérités 

d’une tradition qui a su allier 

créativité et innovation. A travers nos multiples 

entretiens et visites, les acteurs de la mode 

et du luxe ont clairement manifesté l’attention 

qu’ils portaient à leurs savoir-faire. Ces 

derniers contribuent en e�et largement au 

développement et à la réputation des grandes 

marques de luxe à l’étranger et à l’excellence 

du « made in France ».

La représentation de la chaîne de valeur par 

secteur permet de distinguer les di�érents 

maillons, activités, savoir-faire, de positionner 

les acteurs et de caractériser les mutations en 

cours.
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Chaussure Maroquinerie Ganterie Fourrure Habillement Bijouterie - 
Joaillerie

LunetterieHorlogerie



LE SECTEUR EN CHIFFRES
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Chaussure
POSITIONNEMENT
Haut de gamme masculin 

889 M€ 
DE CA EN 20121 
(-3,7% VS 2011) 

2 MDS€  
DE CA EN 2012  
(+ 15% / 2011) 

2 MDS€  
À L’EXPORTATION 
EN 2012 

5 477  

Marché 
français 

entreprises et 
une vingtaine 
de bottiers1

Marché 
international

Emplois1 83 

FORMATION, DÉVELOPPEMENT DES COMPÉTENCES, PÉRENNISATION DES 
SAVOIR-FAIRE 

•  La fabrication de chaussures fait appel à des savoir-faire historiques, essentiellement manuels, d’une 
grande technicité et complexité 

•  Les formations diminuent, voire disparaissent, notamment pour les métiers de bottiers, formiers,  
coupeurs et monteurs, devenus rares (le CTC (Portail d’information de la Chaussure, de la Maroquinerie 
et du Cuir) est l’unique organisme de formation dans ce secteur) 

•  La transmission des savoir-faire se fait en apprentissage au sein des entreprises, voire par la création 
d’écoles (exemple : Repetto) 

• La tendance est à la polyvalence des savoir-faire

ENJEUX

•  La reconversion du secteur vers le haut de gamme n’est pas encore achevée 

•  Le tissu industriel, fortement appauvri, limite les capacités de production. Le réseau 
de sous-traitants de luxe en France disparait au profit de l’Italie 

•  Le manque d’artisans qualifiés engendre des problèmes de formation et de 
recrutement 

•  Les métiers de coupeurs, bottiers et certains fournisseurs français (talons, formes…) 
disparaissent progressivement

•  De jeunes créateurs ont des di©cultés à trouver des fonds d’amorçage

OPPORTUNITÉS

•  L’émergence de nouvelles marques et de jeunes créateurs dynamise la fabrication 
française 

•  Le potentiel de développement est important en luxe-haut de gamme notamment à 
l’international (marché en croissance de 15% entre 2011 et 2012) 

• Les bottiers se rapprochent de la Haute couture

ANCRAGE TERRITORIAL
L’ancrage territorial s’a
aiblit mais il existe encore une grande concentration d’ateliers 
dans les Pays de la Loire ainsi qu’à Romans, dans les Vosges et en Bretagne.

“ Se former aux gestes 
demande dix ans de 
pratique. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA CHAUSSURE

“ Une école d’excellence 
des travaux manuels serait 
indispensable. Je suis sure 
qu’il y a des jeunes qui 
seraient attirés. Mais le 
problème est qu’il n’y a plus 
d’entreprises de fabrication 
en France. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA CHAUSSURE

À RETENIR
Risque important de perte des savoir-faire en France à court terme.
Métiers en tension : coupeurs, bottiers et fournisseurs français (talons, formes…). 

RETROUVEZ LA CARTOGRAPHIE DE LA CHAÎNE DE VALEUR DU SECTEUR RÉALISÉE À PARTIR DES DIFFÉRENTS ENTRETIENS 
MENÉS, SUR LA VERSION INTERACTIVE DE L’ÉTUDE (QR CODE EN FIN DE DOCUMENT).

Annexes : analyse des huit secteurs étudiés
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1 : Site de la Fédération Française de la Chaussure, « Le monde de la chaussure – Chi�res clés », données 2012
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Maroquinerie
POSITIONNEMENT
Haut de gamme à luxe

1,8 M€ 
DE CA EN 201O1 
(+ 13,6% VS 2009) 

90% DU CA À L’EXPORT 
3ÈME EXPORTATEUR EN 20102 
(+ 21% ENTRE 2010 ET 2011) 

17 889   

Marché 
français 

entreprises3

Marché 
international

Emplois3

441 

FORMATION, DEVELOPPEMENT DES COMPETENCES, PERENNISATION DES 
SAVOIR-FAIRE

•   La maroquinerie française repose sur des savoir-faire manuels, souvent individuels, nécessitant un long 
apprentissage 

• Les formations existent mais certaines ont disparu (gainerie, malletier) 

•   Les entreprises développent leurs propres écoles (Hermès, Louis Vuitton…) pour assurer la transmission 
des savoir-faire

ENJEUX

•  La tension sur les approvisionnements en matières premières (veau et peaux 
exotiques) pousse les donneurs d’ordres à remonter en amont de la chaîne de valeur 
(rachat de tanneries, élevages) 

•  L’expansion du secteur et la demande croissante des donneurs d’ordres engendrent de 
forts besoins en compétences et en recrutement 

•  Les petites entreprises et jeunes créateurs ont des di©cultés pour se développer et 
émerger (fonds d’amorçage, réseaux de distribution, accompagnement à l’export…)

OPPORTUNITÉS

•  Le secteur de la maroquinerie est en forte croissance pour les produits haut de gamme 
et luxe ce qui favorise l’émergence de nouveaux ateliers 

•  L’engouement pour le fabriqué français suscite un fort potentiel de développement à 
l’international 

• A côté des grandes enseignes se créent de nouvelles marques

ANCRAGE TERRITORIAL
Les principaux pôles de la maroquinerie et les créations d’emplois se concentrent dans 
le centre de la France et dans l’Ouest.

“ L’ambition est de faire 
vivre des savoir-faire qui 
existent depuis le 19ème 
siècle mais à travers une 
réinterprétation moderne. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA MAROQUINERIE

“ J’ai des clients à 
l’international mais je n’ai 
pas le temps de développer 
le marché à l’export. Il y 
a un énorme potentiel à 
l’international. On a une 
main d’œuvre relativement 
chère parce qu’on fait des 
petites séries. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA MAROQUINERIE

Annexes : analyse des huit secteurs étudiés
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1 : Données 2010/2011, « La �lière cuir française et ses partenaires », présentation pour le 8e carrefour des industries du cuir du 8 juin 2012 (p. 17-19), Yves Morin, Directeur Général du 
Centre Technique du Cuir
2 : Bilan des exportations, CNC, données 2010
3 : Forthac/Département Textiles-Mode-Cuirs d'Opcalia, données 2012

LE SECTEUR EN CHIFFRES

À RETENIR
Une formation massive aux métiers du cuir est nécessaire afin de relocaliser la production.  
Métiers en tension : gainerie, malletier. 

RETROUVEZ LA CARTOGRAPHIE DE LA CHAÎNE DE VALEUR DU SECTEUR RÉALISÉE À PARTIR DES DIFFÉRENTS ENTRETIENS 
MENÉS, SUR LA VERSION INTERACTIVE DE L’ÉTUDE (QR CODE EN FIN DE DOCUMENT).
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Ganterie

50 M€ 
DE CA EN 20121

20

Marché 
français 

Gantiers en France1

Annexes : analyse des huit secteurs étudiés

FORMATION, DÉVELOPPEMENT DES COMPÉTENCES, PÉRENNISATION DES 
SAVOIR-FAIRE 

•  La manufacture de la ganterie fait appel à des savoir-faire exceptionnels, de haute qualité, essentiellement 
manuels 

•  L’apprentissage est long et complexe ce qui rend la transmission des savoir-faire di£cile 

• Parallèlement, les formations au métier de gantier disparaissent 

•  Le recrutement devient complexe sur certains métiers comme les coupeurs ou les couturiers

ENJEUX

•   La ganterie est un marché de niche qui, face à une demande en baisse, compte sur 
ses collaborations avec la Haute couture et quelques autres secteurs connexes pour 
survivre 

•  La part du coût de la main d’œuvre dans le prix de revient des produits est très 
importante ce qui entraîne une délocalisation partielle de la fabrication 

• On assiste progressivement à une disparition du tissu industriel

OPPORTUNITÉS

•  Le secteur fait preuve d’une innovation forte. Face à une demande en baisse, les 
maisons ont  réagi en optant soit pour une diversification de leurs activités (« sur-
mesure », gants de fauconnerie, costumes…), soit pour une réactualisation du gant, par 
des associations de matières en collaboration avec la Haute couture et des designers 

•  Des synergies possibles avec d’autres secteurs comme la maroquinerie dynamisent le 
secteur 

• Les entreprises ont tendance à se développer à l’international

ANCRAGE TERRITORIAL
Les gantiers sont présents autour de Millau (Aveyron), Saint-Junien (Haute-Vienne) et 
Grenoble mais l’ancrage territorial s’appauvrit.

“ Le problème c’est qu’on ne 
trouve pas de main d’œuvre. 
Il faut tout repenser (…) 
Aujourd’hui des régions ont 
des savoir-faire mais plus 
de formation. Il faut des 
formateurs aux métiers d’art 
mais il n’y en a pas. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA GANTERIE

“ Le gant est extrêmement 
technique. Un gant classique 
met 2h à faire, et 8h pour 
une paire complexe. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA GANTERIE
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1 : Livre Blanc de la �lière cuir, édition mars 2012

POSITIONNEMENT
Un marché de niche positionné 
sur le haut de gamme et le luxe 
qui se diversifie (Haute couture, 
fauconnerie, costumes…)

LE SECTEUR EN CHIFFRES

À RETENIR
La pérennisation des savoir-faire d’exception est en péril en raison d’un manque critique de main d’œuvre et de formation. 
Métiers en tension : coupeurs, couturiers. 

RETROUVEZ LA CARTOGRAPHIE DE LA CHAÎNE DE VALEUR DU SECTEUR RÉALISÉE À PARTIR DES DIFFÉRENTS ENTRETIENS 
MENÉS, SUR LA VERSION INTERACTIVE DE L’ÉTUDE (QR CODE EN FIN DE DOCUMENT).
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Fourrure
POSITIONNEMENT
Luxe et mode, proximité 
avec la Haute couture

326 M€ 
DE CA EN 20111

Marché 
français 

EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 
(LA FOURRURE EST PRÉSENTE DANS 
70% DES DERNIERS DÉFILÉS).

1 20O 
EN FRANCE 

Marché 
international

Emplois2

Annexes : analyse des huit secteurs étudiés

FORMATION, DÉVELOPPEMENT DES COMPÉTENCES, PÉRENNISATION DES 
SAVOIR-FAIRE 

•  La fourrure reste une fabrication artisanale avec des savoir-faire reconnus sur la création /conception et 
l’innovation (mélange des matières, couleurs) 

•  La taille des acteurs et le modèle artisanal rendent di£cile la transmission des savoir-faire et la formation 
en confection n’est plus assurée que par un lycée professionnel 

• L’attractivité de la profession et les débouchés deviennent faibles

ENJEUX
•  Les fourreurs se concentrent sur la création, la conception et l‘innovation mais sous-traitent 

la plupart de leur production dont une partie en France. Les confectionneurs subissent donc 
une forte concurrence étrangère 

•  La plupart des sous-traitants sont de taille réduite (1 à 5 personnes) et isolés avec des 
capacités de production limitées 

•  La saisonnalité du secteur empêche les entreprises modestes de lisser leur activité, ce qui se 
répercute sur les sous-traitants 

•  Le risque de disparition de l’élevage et de la confection de l’hexagone est bien réel alors qu’ils 
représentent une garantie de réactivité et de qualité pour les donneurs d’ordre

•  Les problèmes de trésorerie pour financer les stocks s’amplifient par la tension sur les prix 
des peaux (90% proviennent de Chine) 

•  De plus, les acteurs français subissent de fortes contraintes réglementaires ainsi qu’un 
lobbying anti-fourrure encore très présent

OPPORTUNITÉS

•  Malgré le déclin de la demande dans les années 1990 et la résistance de certaines 
associations, le secteur a su réconcilier la fourrure avec la mode 

•  Le secteur de la fourrure fait preuve d’un potentiel d’innovation important dans les 
savoir-faire de création / conception et une adaptation de la fabrication à de nouvelles 
matières (synergies avec la maille, Orylag…) 

• Il existe un fort potentiel à l’export

ANCRAGE TERRITORIAL
Les principaux acteurs sont présents à Paris et Lyon mais les éleveurs sont dispersés sur 
tout le territoire.

“ Il y a d’énormes di�cultés 
pour le recrutement de 
personnes quali	ées. Il n’y a 
plus de formation donc on 
recrute par le réseau. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA FOURRURE

“ Notre point fort est 
d’avoir su développer un 
outil de recherche et de 
développement qui associe 
les créatifs et les techniciens 
pour traduire les envies de 
création par le mélange de 
matières. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA FOURRURE
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1 : Fédération Française de la fourrure
2 : Association La Fourrure Française

LE SECTEUR EN CHIFFRES

À RETENIR
Risque de disparition des savoir-faire de la confection. 
Métiers en tension : la confection et l’élevage. 

RETROUVEZ LA CARTOGRAPHIE DE LA CHAÎNE DE VALEUR DU SECTEUR RÉALISÉE À PARTIR DES DIFFÉRENTS ENTRETIENS 
MENÉS, SUR LA VERSION INTERACTIVE DE L’ÉTUDE (QR CODE EN FIN DE DOCUMENT).
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Habillement
POSITIONNEMENT
La fabrication du Prêt-à-
porter s’est repositionnée 
sur le haut de gamme – 
luxe

RÉPARTI SUR 
QUATRE CATÉGORIES 
D’ACTEURS

Marché 
français 

LES ENTREPRISES DE PRÊT-À-PORTER 
ET LES MAISONS DE HAUTE COUTURE :

LES FABRICANTS DE TEXTILE

LES FAÇONNIERS

PLUS DE 3 000 ENTREPRISES DE 

PRÊT-À-PORTER, 5 MDS €1 DE CA 

DONT 50% RÉALISÉS À L’EXPORT

ENTRE 50 ET 80 ENTREPRISES2

ENVIRON 200 ENTREPRISES, 450 M€3 DE CA

Annexes : analyse des huit secteurs étudiés

FORMATION, DÉVELOPPEMENT DES COMPÉTENCES, PÉRENNISATION DES 
SAVOIR-FAIRE 

•    Les savoir-faire des entreprises de Prêt-à-porter (PAP) concernent essentiellement la création. Les formations 
sont nombreuses mais n’ont pas le prestige d’écoles internationales comme Parsons ou la Saint Martin School 

•    Les savoir-faire des façonniers résultent de pratiques partagées par un collectif au sein des ateliers mais restent 
parfois individuelles pour le piquage ou le «ou. Les pro¬ls expérimentés et les formations deviennent rares et 
les façonniers ont donc un enjeu de transmission des savoir-faire (long et coûteux) 

•    Les fabricants de textiles possèdent des savoir-faire historiques mais fragiles. Et les ennoblisseurs du 
luxe (plisseurs, plumassiers…), proches de l’artisanat, détiennent des savoir-faire d’exception, manuels et 
individuels

ENJEUX

•  La confection française reste fragile : les façonniers font face à un enjeu de 
modernisation et d’innovation pour répondre aux exigences des donneurs d’ordre tout 
en préservant leur marge 

•  Les jeunes créateurs disposent de peu de moyens financiers pour recourir aux savoir-
faire français de fabrication 

•  La profession de création-conception attire principalement les jeunes vers le stylisme 
qui o
re peu de débouchés au détriment du modélisme-patronage où la demande est 
forte 

•  La multiplicité des représentants du secteur ne semble plus correspondre à la réalité 
économique et trouble la visibilité de la filière

OPPORTUNITÉS

•  L’engouement pour le « made in France » est porteur et Paris reste la capitale mondiale de 
la mode (malgré la concurrence accrue de New-York, Londres, Milan…) grâce aux grandes 
marques 

•  De jeunes créateurs et de nouveaux concepts font leur apparition mettant en valeur le « made 
in France » 

•  De nombreux clusters (Mode Grand Ouest, Creuset innovation…) et regroupements dynamisent 
le secteur même si la coopération entre les structures reste encore limitée 

•  L’export soutient la filière et représente un fort potentiel de développement pour les sous-
traitants et les donneurs d’ordre

ANCRAGE TERRITORIAL
L’ancrage territorial reste fort et de nombreux clusters participent au développement 
régional (Vosges, région Lyonnaise, Calais). Les façonniers sont davantage présents dans 
les Pays de la Loire et l’Ile-de-France. La dentelle et la broderie sont ancrées dans le 
Nord, la maille en Champagne-Ardenne, le coton en Lorraine, l’ennoblissement et la soie 
en Rhône-Alpes, la création reste concentrée à Paris.

“ Si on n'est pas capable 
d'assurer la transmission des 
savoir-faire, on fermera tous 
dans les 10 ans. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE L'HABILLEMENT

“ Je pense qu’on va 
évoluer vers des systèmes 
de plateforme pour pouvoir 
résister. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE L'HABILLEMENT
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1 : Article les Echos – 19/02/13 – Le PAP chute en France mais avance à l ’export. 
2 : Entretien avec la Fédération de la Couture.
3 : Article Nouvel Observateur – 09/04/13 – Retour à meilleure fortune pour les façonniers du luxe

LE SECTEUR EN CHIFFRES

À RETENIR
La transmission des savoir-faire est un enjeu prioritaire. 
Métiers en tension : mécaniciennes, couturières, tailleurs, corsetières.

RETROUVEZ LA CARTOGRAPHIE DE LA CHAÎNE DE VALEUR DU SECTEUR RÉALISÉE À PARTIR DES DIFFÉRENTS ENTRETIENS 
MENÉS, SUR LA VERSION INTERACTIVE DE L’ÉTUDE (QR CODE EN FIN DE DOCUMENT).
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Bijouterie - Joaillerie
Annexes : analyse des huit secteurs étudiés

POSITIONNEMENT
Le marché est dominé par des 
marques appartenant à quatre 
grands groupes qui côtoient 
des fabricants joailliers très 
spécialisés et des créateurs, 
artisans de petite taille

FORMATION, DÉVELOPPEMENT DES COMPÉTENCES, PÉRENNISATION DES 
SAVOIR-FAIRE 

•    La bijouterie-joaillerie se distingue par un niveau élevé de savoir-faire pour la haute joaillerie et une 
modernisation de la production devenue semi-industrielle pour le haut de gamme

•    Les pro¬ls expérimentés sont recherchés à la fois dans les ateliers et dans les maisons. La transmission des 
savoir-faire est fragilisée par un turnover important

•    Les savoir-faire de transformation et de fabrication sont menacés : les artisans formés aux métiers de 
lapidaire, sertisseur et polisseur se font rares

•    Parallèlement le recrutement de formateurs est devenu très di£cile
•    De nombreuses entreprises familiales ont des di£cultés de transmission

ENJEUX

•  La chaîne de valeur est fragilisée par le manque d’e
ectifs sur certains métiers et par 
des capacités de production trop limitées pour répondre à la croissance de la demande

•  Les exigences fortes des donneurs d’ordres (suite à la crise de 2008 - 2009) ont 
engendré une nécessaire mutation de l’organisation pour les sous-traitants de taille 
modeste

• Les ateliers qui n’arrivent pas à se structurer risquent de voir leur marge diminuer

•  Les PME / TPE ressentent des tensions sur leur trésorerie pour financer des stocks de 
matières premières. Ce phénomène est amplifié par la volatilité des cours des métaux 
et du diamant. La fragilité financière des petites entreprises fait peser un risque sur la 
pérennité de leurs savoir-faire rares, en particulier en haute joaillerie

•  Les fabricants sous-traitants sont très spécialisés et isolés. Il devient nécessaire 
de se regrouper et de développer des partenariats pour assurer la pérennité et le 
développement des savoir-faire

OPPORTUNITÉS

•  La joaillerie détient des savoir-faire manuels exceptionnels dans la fabrication et 
la conception (fabrication qui intègre l’innovation technologique (CAO) de façon 
remarquable)

•  Les marques françaises sont reconnues à l’étranger et le secteur a©che de bonnes 
perspectives de croissance à l’international

•  Les ateliers sont en cours de modernisation et peuvent compter sur un fort potentiel 
de mise en réseau

ANCRAGE TERRITORIAL
Un ancrage territorial en Ile-de-France, à proximité des donneurs d’ordres. Lyon et sa 
périphérie, la Franche-Comté et le Rhône-Alpes, spécialisés dans le sertissage et la 
fabrication, sont isolés du fait d’un manque structurel de coopération et de dialogue 
entre ateliers.

“ On trouve facilement 
aujourd’hui des gens qui 
sortent de l’école mais les 
pro	ls expérimentés sont 
dans les ateliers et on se les 
arrache. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA BIJOUTERIE-JOAILLERIE

“ Les sous-traitants 
sont hyperspécialisés et ne 
sont pas regroupés ce qui 
constitue une di�culté pour 
les donneurs d’ordres. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA BIJOUTERIE-JOAILLERIE

1,7 MD €1 
DE CA

Marché 
français 

DES EXPORTATIONS EN FORTE AUGMENTATION :  
+ 24% ENTRE 2011 ET 20121 12 20O 

(+ 1% EN 2012) 

Marché 
international

Emplois1
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1 : Fédération nationale Horlogers, Bijoutiers, Joailliers, Orf èvres (HBJOP)

LE SECTEUR EN CHIFFRES

À RETENIR
Certains savoir-faire (transformation et fabrication), dont l’apprentissage très long se fait essentiellement en atelier, sont 
fragilisés. Métiers sous tension : polisseur, sertisseur. 

RETROUVEZ LA CARTOGRAPHIE DE LA CHAÎNE DE VALEUR DU SECTEUR RÉALISÉE À PARTIR DES DIFFÉRENTS ENTRETIENS 
MENÉS, SUR LA VERSION INTERACTIVE DE L’ÉTUDE (QR CODE EN FIN DE DOCUMENT).
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Horlogerie
Annexes : analyse des huit secteurs étudiés

POSITIONNEMENT
Le marché est structuré entre 
le géant Suisse Swatch Group, 
de grands groupes (Richemont, 
LVMH), de rares manufactures 
françaises encore indépendantes 
et quelques sous-traitants. Le 
marché français s’est focalisé 
sur le SAV et la fabrication de 
composants

FORMATION, DÉVELOPPEMENT DES COMPÉTENCES, PÉRENNISATION DES 
SAVOIR-FAIRE 

•    Les savoir-faire de l’horlogerie française sont concentrés sur la microtechnique et le service après-vente, 
ceux de la création sont intégrés chez les donneurs d’ordres, et ceux dans la fabrication des composants 
(verres, aiguilles, remontoirs, boitiers, cadrans) qui sont historiquement ancrés dans le bassin jurassien, 
disparaissent

•    Les formations sont nombreuses mais essentiellement en design, elles ne sont pas assez orientées en  
« technologie horlogère », en fabrication et en assemblage. Ces formations sont reconnues mais les 
e¶ectifs semblent insu£sants pour répondre à la demande et les compétences sont captées par la Suisse 
o¶rant des rémunérations supérieures

•  Le secteur connaît donc des di£cultés pour recruter du personnel quali¬é

ENJEUX

•  Le modèle de distribution est en pleine mutation : l’ouverture de boutiques en propre 
de grandes marques réduit la place des magasins multimarques et l’accès aux 
entreprises émergentes

•  L’enclavement de la région Franche-Comté ne favorise pas l’attractivité et la 
fidélisation de talents et de profils qualifiés, davantage séduits par la Suisse

•  L’a
aiblissement des marges des sous-traitants les incite à délocaliser les activités de 
fabrication et d’assemblage contribuant ainsi à fragiliser la chaîne de valeur

• La représentativité du secteur est jugée trop éclatée par les acteurs

OPPORTUNITÉS

•  L’hyperspécialisation dans le service après-vente et la microtechnique ainsi que la 
performance en termes d’innovation et de recherche & développement représentent un 
potentiel de croissance pour l’horlogerie française

•  Les entreprises françaises adoptent des formes d’organisation (polyvalence, 
valorisation, développement…) et de management (perspectives de carrière…) 
attractives

•  Le réseau « Lux et Tech » tout comme le Pôle Microtechnique attestent d’une 
dynamique sur le territoire

ANCRAGE TERRITORIAL
L’ancrage territorial reste fort avec près de 60% des entreprises françaises situées 
en Franche-Comté alors que la région parisienne est spécialisée dans la création. On 
assiste à des migrations d’e
ectifs importantes de la France vers la Suisse (30 à 60% de 
la main d’œuvre française travaille dans les entreprises horlogères suisses).

“  Je suis ulcéré de 
constater qu’un savoir-
faire [fabrication des 
composants] développé 
pendant des siècles puisse se 
perdre !  ”
ACTEUR DU SECTEUR DE L’HORLOGERIE

“ La France est centrale 
pour gérer le SAV de toute 
l ’Europe. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE L’HORLOGERIE

1,4 MD €1 
DE CA EN 2012

Marché 
français 

DES EXPORTATIONS EN FORTE AUGMENTATION :  
+ 22% ENTRE 2011 ET 20121 3 700 

DONT 1 900 EN 
FRANCHE COMTÉ

Marché 
international

Emplois1
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1 : Comité Francéclat

LE SECTEUR EN CHIFFRES

À RETENIR
Les talents et profils qualifiés s’expatrient en Suisse par manque d’attrait du bassin jurassien. 

RETROUVEZ LA CARTOGRAPHIE DE LA CHAÎNE DE VALEUR DU SECTEUR RÉALISÉE À PARTIR DES DIFFÉRENTS ENTRETIENS 
MENÉS, SUR LA VERSION INTERACTIVE DE L’ÉTUDE (QR CODE EN FIN DE DOCUMENT).
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Lunetterie
Annexes : analyse des huit secteurs étudiés

POSITIONNEMENT
Coexistence de deux marchés : 
l’optique (produit de santé) et le 
solaire.
Les marques françaises se 
positionnent sur le moyen et haut 
de gamme et certains acteurs se 
focalisent sur des marchés de 
niche à forte valeur ajoutée

FORMATION, DÉVELOPPEMENT DES COMPÉTENCES, PÉRENNISATION DES 
SAVOIR-FAIRE 

•    Les savoir-faire hautement technologiques sont pour l’essentiel industriels. Les étapes manuelles 
concernent principalement les ¬nitions : polissage, laquage, dorure…

•    Les formations, notamment sur certaines techniques (soudure, polissage), se raré¬ent

•    Les savoir-faire collectifs sont transmis au sein des entreprises mais les activités de fabrication, 
assemblage et ¬nitions sont souvent délocalisées

•    Les entreprises à proximité de la Suisse ont des di£cultés pour attirer la main d’œuvre et à conserver des 
pro¬ls quali¬és

ENJEUX

•  L’italien Luxottica reste le leader mondial (notamment grâce aux licences pour les 
montures solaires) et limite le potentiel de développement

•  Une partie du tissu industriel de sous-traitance notamment pour les composants 
(charnières, bas de plaquettes…) disparaît et contraint les entreprises françaises à 
importer

•  Les produits de série à tarifs accessibles sont fabriqués hors d’Europe (notamment en 
Chine) générant un manque de transparence sur l’origine des produits

•  En dépit d’une proximité géographique, les acteurs collaborent peu et communiquent 
faiblement sur leurs savoir-faire. Cette discrétion limite l’attractivité pour les métiers de 
la lunetterie

•  Les contraintes réglementaires sur les produits de santé (normes REACH, part de 
remboursements…) pèsent sur les acteurs français. De plus, le projet de loi sur les 
mutuelles pourrait impacter davantage la consommation sur des produits moins chers 
fabriqués hors de France.

OPPORTUNITÉS

•  Les entreprises françaises se di
érencient par des produits de haute qualité ou se 
positionnent sur des produits haut de gamme / luxe visant un marché de niche et faisant 
appel à des savoir-faire exceptionnels

•  La conception et la fabrication de montures et de composants (branches de lunettes…) 
intègrent de fortes innovations technologiques

•  La filière présente des synergies possibles avec d’autres secteurs (notamment avec 
l’horlogerie) et un potentiel d’innovation intersectoriel (médecine, matériaux innovants…)

ANCRAGE TERRITORIAL
Le métier de la lunetterie est fortement concentré dans le Jura (52% des entreprises) et 
dans l’Ain pour la fabrication et en région Ile-de France pour la création.

“ Il n’y a pas d’école, donc 
on est obligé de former 
nous-même, et de prendre 
des gens au SMIC.  ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA LUNETTERIE

“ Le traitement de surface 
est privilégié pour avoir le 
label « made in France » 
car cette étape su�t. ”
ACTEUR DU SECTEUR DE LA LUNETTERIE

4,7 MD €1 
DE CA EN 2012
13 MILLIONS DE PAIRES

Marché 
français 

POINTS DE VENTE 
EN 20122 

3 500 
SOIT 70 
ENTREPRISES

Emplois2

11
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1 : Etude UFC Que choisir ?, avril 2013
2 : GIFO

LE SECTEUR EN CHIFFRES

À RETENIR
L’enjeu majeur repose sur l’attractivité des compétences. Métiers en tension : polisseur, soudeur. 

RETROUVEZ LA CARTOGRAPHIE DE LA CHAÎNE DE VALEUR DU SECTEUR RÉALISÉE À PARTIR DES DIFFÉRENTS ENTRETIENS 
MENÉS, SUR LA VERSION INTERACTIVE DE L’ÉTUDE (QR CODE EN FIN DE DOCUMENT).



Conclusion

4
En cherchant à recenser les savoir-faire 

de la �lière luxe, nous avons rencontré 
des acteurs passionnés qui ont eu la 
courtoisie de nous faire partager la 

passion pour leur métier. Contrairement aux idées 
reçues, les savoir-faire ne sont pas seulement hérités 
de générations d’artisans et d’entrepreneurs soucieux 
de transmettre leur art, mais sont réinventés chaque 
jour dans un environnement toujours plus exigeant. 
Historiquement ancrés sur les territoires et porteurs 
du « made in France », les savoir-faire, s’ils ne sont 
pas l’apanage du luxe, sont désormais indissociables 
de cette �lière stratégique et économiquement 
dynamique à l’échelle internationale. Ils lui sont, 
par ailleurs, totalement indispensables. 

Chercher à cartographier les savoir-faire, à identi�er 
les politiques publiques à promouvoir, les stratégies 
et les actions permettant de pérenniser les secteurs 
de la �lière luxe peut être considéré comme une 
gageure tant le luxe semble insaisissable : « le luxe 
a sa logique propre, qui n’est réductible à aucune 
règle car il se réfère au domaine des désirs et non 
des besoins » (Le Luxe, Jean Castarède, 2012).

La ré�exion menée par Mazars repose sur un parti 
pris : l’analyse s’appuie sur un cadre gestionnaire 
pour appréhender l’impact des choix stratégiques, 
des évolutions organisationnelles et de la qualité de 
l’environnement sur les savoir-faire. 

Dans chaque secteur de la �lière étudié, la pérennité 
des savoir-faire nous parait liée à trois types de 
conditions :

1.  La formation et le développement des 
compétences (existence de formations 
apprentissage et transmission, recrutements…) :

Les savoir-faire ne sont pas réductibles aux 
quali�cations, mais l’analyse démontre que le 
manque d’établissements de renom pour attirer 
et former de nouvelles générations d’artisans et 
d’entrepreneurs génère un risque majeur sur la 
pérennité de la �lière luxe compte tenu des années 

d’apprentissage nécessaires à la maîtrise d’un 
art. Les maisons de luxe l’ont bien compris, et 
développent en interne leur centre de formation.

2.  La capacité à valoriser les savoir-faire au sein de 
l’entreprise (organisation des ateliers, labels…) :

Les savoir-faire sont fortement créateurs de valeur 
s’ils sont stratégiques pour l’entreprise : c’est ce qui 
distingue les industries de la mode du luxe. Mais 
au-delà, la valorisation des savoir-faire dépend de 
la capacité d’organisation de la production : parmi 
les modèles étudiés, les acteurs les plus performants 
sont dotés de savoir-faire d’exception mais 
capables de développer la polyvalence des ateliers 
et la collaboration pour devenir incontournable et 
répondre aux exigences des donneurs d’ordre. 

3.  La présence des savoir-faire à l’échelle nationale 
(rareté et spéci�cités des savoir-faire sur la 
chaîne de valeur…) :

La pérennité des savoir-faire s’appuie sur un 
écosystème dynamique. L’ancrage local renforce 
l’attractivité territoriale et permet la rencontre entre les 
artisans, propice à l’hybridation et le développement 
de nouveaux savoir-faire. Les fédérations et 
organismes professionnels doivent poursuivre leur 
évolution et changer de posture : davantage aux côtés 
des acteurs de la �lière, ils jouent un rôle déterminant 
pour accompagner l’internationalisation, apporter 
des compétences techniques ou d’intermédiation, 
mais également « faire savoir ».  

Le luxe est un concept sociologique et 
psychologique, il est à la fois social et personnel. 
Nombreux sont ceux qui décrivent les nouvelles 
frontières du luxe : relations avec le monde de 
l’art, importance de l’expérience et du service ou 
encore développement du luxe éthique... Dans 
ce contexte, la créativité et le développement des 
savoir-faire semblent promis à un bel avenir. 

La coexistence de plusieurs modèles et la création 
par la �lière elle-même de systèmes de défense 
propres en semblent aujourd'hui la preuve.
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